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II. —Spongiaires recueillis par la "Scotia" dans l'Antarctique (1903-1904).

Supplement. Par Emile Topsent, Professeur a la Faculte des Sciences de

Dijon. Presente par le Dr. W. S. Bruce.

(MS. received June 1, 1915. Read June 28, 1915. Issued separately September 22, 1915.)

Depuis la publication de mon memoire sur les Spongiaires de V Expedition

antarctique nationale ecossaise (9), j'ai recu de M. le Dr. \V. S. Bruce quelques

Sponges antarctiques faisant aussi partie des collections de la Scotia mais dont le

triage s'etait trouve retarde.

Independamment de fragments en double d'especes mentionees dans mon

memoire, ce second lot contenait plusieurs formes qu'il me parait* utile de signaler

ou de d^crire.

Dendrilla arctica, Topsent.

Station 325, avril-aout 1903; Scotia Bay, Orcades du Sad, 60° 43' 42" lat. S.,

44° 38' 33" long. W. ; 9-10 brasses. Un rameau.

Cette Dendroceratide a 6te recueillie plus a l'ouest, aux Shetland du Sud et

au-dela, dans les campagnes du Francais (8, p. 11) et du Pourquoi Pas? Elle

parait etre repandue dans la region americaine de l'Antarctique, au voisinage des

terres et par dc? profondeurs m^diocres.

Eumastia attenuata, n. sp. (Figs. 1 et 2.)

Janvier 1903, Port Stanley, iles Falkland, greve.

Un seul specimen, incomplet, sans support, long de 7 centimetres, large de 3

centimetres en son milieu. Mince sur l'un de ses cotes qui, de contours doucement

arrondis, represente son bord naturel intact, il est, sans compter les papilles, epais

de 10 millimetres du cote oppose, qu'un instrument contondant a tranche nettement.

L'outil a certainement laisse en place une partie plus ou moins etendue du corps,

mais il a, pour ce qu'il en a detache, suivi de tres pres le support. Le specimen est

done un morceau d'une Eponge en plaque, a bords libres, et de quelque epaisseur en

son milieu. II revet un aspect particulier parce qu'il souleve toute sa surface en

processus digitiformes. Hautes de 5 a 9 mm., epaisses de 1*2 mm., en moyenne, ces

papilles sont sensiblement cylindriques, droites ou un peu tordues
;

generalement

simples et independantes les unes des autres, elles deviennent souvent plus ou moins

concrescentes par deux ou trois, tout en restant distinctes sur toute leur longueur

;

quelques unes se divisent en deux branches. Leur nombre est tel que les intervalles

qui les separent restent etroits. Elles sont lisses, ainsi, d'ailleurs, que la surface

generale a, nu dans leurs intervalles. Aucune d' elles, de celles dont l'lntegrite est
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eertaine, ne parait percee d'un orifice a son extremite ; toutes, au contraire, se

montrent en ce point opaques et plus fortemeut tern tees que le reste. L'absence de

papilles ouvertes au soramet au moment oil elle a ete recueillie, n'empeche pas de

considerer l'l^ponge comme representant uue espece du genre Eumastia. Outre que

certaines des papilles peuvent avoir normalement joue le rdle d'oscules et se montrer

contractdes, il est evident que toutes ont fonctionne comme organes aquiferes. Sous

Fig. 1.

—

Eumastia attenuata, n. sp. x f.

leur ectosome spiculeux, mince, transparent, rampe un systeme de canaux qui occupe

la majeure partie de leur interieur, le reste contenant un axe ramifie, irregulier, de

place en place relie aux parois par des brides tenues.

A part cela, comme chez Eumastia sitiens, la structure est celle des Halichondria,

tant dans le choanosome que dans l'ectosome. Le choanosome est assez dense,

quoique fragile ; l'ectosome se laisse detacher en lambeaux translucides. Le tout,

b

<c

Fig. 2. —Extremites des oxes de Eumastia attenuata. x 510.

apres un long sejour dans des alcools renouveles, dont le dernier est incolore, a

conserve line teinte oraugee generalement pale, assez vive pourtant, comme il a ete

dit, au bout des papilles. La coloration etait due a un pigment diffus, car je note,

en fait de cellules spheruleuses, des elements spheriques de 0'008 mm. a 0"012 mm.

de diametre, incolores, trcs brillants, composes de spherules indistinctes avec un

noyau central sombre.

Eumastia attenuata a pour spicules uniquement des oxes, courbes, fusiformes,

iuegaux; les plus faibles mesurent 0'33 mm. de longueur sur 0'003 mm. d'dpaisseur

et les plus forts 0'48 mm. sur 0"01 mm. Les spicules greles ont les bouts pro-



DANS L'ANTARCTIQUB (1903-1904). 37

gressivement amincis en deux pointes fort longues et acerees (fig. 2, a) ; mais tons

ceux, et c'est l'immense majorite, qui de^passent 0'004 mm. d'epaisseur, se terminent

au contraire, d'une fa9on singuliere : un amincissement soudain leur forme une sorte

de mucron (fig. 2, b) ou Ton voit penetrer le canal axial. C'est comme une atrophie

dont tous se trouvent frappes aux deux bouts. En presence d'un specimen unique,

il est difficile d'afnrmer que cette curieuse disposition ne resulte pas d'une aptitude

toute individuelle. Toutefois, si ce caractere manquait de Constance, la spiculation

de E. attenuata se distinguerait encore de celle de E. sitiens Schmidt par les

dimensions plus faibles de ses elements et de celle dc E. Schmidti Dendy (1, p. 240),

par l'megalite de leur taille.

Homceodictya microchela, n. sp.

Station 346, l
er decembre 1903; Banc de Burdwood, 54° 25' lat. S., 57°. 32'

long. W.
;

profondeur, 56 brasses.

Un specimen blanc, dresse, simple, baut de 105 mm., epais de 10 mm. au plus,

progressivement elargi depuis la base, qui mesure 7 mm. a peine, jusqu'au voisinage

du sommet, oil il atteint 30 mm. de largeur. Depourvu d'axe compact, il est tres

flexible. Sa charpente interne consiste en un reseau lache de fibres tres riches en

spongine, fort resistantes, epaisses et malgre tout incolores. Les fibres secondaires

qui s'elevent de ce systeme sont plus tenaces que dans la plupart des autres

Homceodictya, la spongine les accompaguant jusqu'a leur terminaison. II n'existe

pas de membrane ectosomique distincte a la peripheric du corps. La surface, assez

egale, a une hispidation nette, courte et serree ; ses orifices inhalants s'ouvrent au

fond de depressions sinueuses, plus ou moins profondes et plus ou moins rapprochees,

qui la decoupent en des sortes de villosit^s irr^gulieres. Les deux faces portent

quelques oscules non sureleves, de 1 mm. a 2 mm. de diametre ; mais c'est surtout

le long des bords du corps linguiforme que les orifices exhalants se localisent, disposes

en serie longitudinale, au nombre de 6 a 8 de chaque cote.

Les oxes, longs de -

4 mm., epais de 0'013 mm., sont courbes, aceres, a, pointes

assez longues. lis partagent ce dernier caractere avec les megascleres de Homceo-

dictya herguelenensis Ridley et Dendy (5, p. 110) et se distinguent par cela meme de

ceux des Eponges de la Discovery appelees par Kirkpatrick Desmacidon (H.) ker-

guelenensis var. antarctica (2, p. 37) et qui, pour moi, representent une espece a part.

Leur epaisseur est moindre que celle notee jusqu'ici des oxes de H. kerguelenensis,

mais, comme on sait deja que les dimensions de ceux-ci sont variables, on ne peut

attacher d'importance a cette legere difference.

Ce qui, dans sa spiculation, distingue le mieux Homceodictya microchela, ce sont

ses isocheles, de meme type que ceux de H. kerguelenensis, mais bien plus faibles.

Tres abondants, ils n'ont que 0'017 mm. a 0'018 mm. de longueur, rarement 0'02 mm.

lis sont done notablement plus courts que ceux memedes specimens de la collection
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du Fraiifais. lis sont, en outre, beaucoup plus minces que tous ceux que j'ai vus

chcz des 11. kerguelenensis cle provenances diverses. Leur tige, sans tubercules aux

extremity, dessine une courbeassez forte et assez reguliere ; leurs ailes ue s'apercoivent

presque pas de profil ; enfin, leurs dents, aux replis generalement etroits, ont une

courbure assez simple.

Esperiopsis Scotix, n. sp. (Figs. 3 et 4.)

Station 417, 18 mars 1904; 71° 22' lat. S., 16° 34' long. W.
;

profondeur, 1410

brasses.

Un specimen. C'est, fix^e sur un petit galet, une Eponge ficiforme, grise surtout

sans doute a cause de la vase qui la souille. D'une base d'insertion etroite, dont elle

est actuellement presque detachee, elle s'eleve en un pied qui bientot se renfle en un

corps massif, comprime. Vere le haut, un peu lateralement, s'ouvre un oscule unique,

entoure d'un cone membrano-spiculeux translucide, assez haut. Le partie renflee du

corps est lisse, marquee de nombreuses depressions circulaires ou ovales, petites et

ties peu profondes, pareilles a celles de beaucoup de Grayella et autres Myxillinm et

Fig. 3.

—

Esperiopsis Scotia', n. sp. x
f-.

representant comme clles des aires inhalantes. Le pied s'est trouve tres endommage,

depouille de son revetement et en partie effiloclie. La hauteur totale de l'animal est

de 37 mm., dont 10 mm. pour la longueur du pied. Celui-ci n'a guere que 5 a 6 mm.
de diametre. Le corps atteint 20 mm. do largeur, mais n'a pas plus de 5 a 8 mm.

d'epaisseur. Sa consistance est assez elastique.

La portion denudee du pied montre la structure du squelette interne. C'est, dans

cette region tout au moins, un paquet de fibres ascendantes, polyspiculees, blanches,

assez fortes mais sans spongiue et, par suite, mal delimitees. Dans le corps, ces

fibres se divisent en faisceaux spiculcux de plus en plus greles a mesurc qu'ils gagneut

hi p('rq)h(''iie, oh ils sc termincnt juste uu-dessous de l'ectosome. Commed'habitude,

les elements de ces faisceaux centrifuges tournent leur pointe vers l'exterieur.

L'ectosome est une membrane assez resistante quoique tres mince, percee d'orifices

microscopiques nombreux, et pourvue seulement de microscleres, mais en quantite

considerable.
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Spiculation. —I. Megascleres : 1. Sahtylo styles presque droits, un peu fusiformes
;

base peu renflee, allongee, raremcnt marquee d'uu bourrelet annulaire situe assez

loin de son extremite, suivie d'un cou peu retreci mais assez long ; tige doucement

polytylote, atteignant son maximum d'epaisseur en son milieu; pointe breve, mucronee.

lis ont, pour la plupart, 0"9 mm. de longueur sur 0-012 mm. de largeur de base et

15 mm. d'epaisseur de tige, mais leur longueur peut osciller entre 075 mm. et

1*25 mm. et leur epaisseur entre 0*013 mm. et 0*02 mm.

II. Microscleres : 2. Isocheles arques, extremement nombreux ; tige fortement

Fig. 4. —Spicules de Espcriopsis Scotix. S, extremites d'un subtylostyle ; i, isocheles. x 540.

courb^e, surtout dans sa partie mediane, a, peine moins large qu'epaisse (0'0029 mm.

de face pour 0'003 mm. de profil ou 00035 mm. pour 0'0038 mm.) et d'egales

dimensions sur toute sa longueur ; dent courte, crochue, triaugulaire de face avec

tubereule large et pointe acer^e ; ailes courtes, repliees en dehors, dentiformes. La

longueur totale est de 0"04 mm. a 0*043 mm. ; l'ecartement des ailes n'est guere que

de 0"01 mm., leur longueur de 0"008 mm.

Suberites montiniger, Carter.

Station 346, l
et decembre 1903 ; Bane de Burdwood, 54° 25' lat. S., 57° 32' long.

W. ; 56 brasses.

Un seul specimen, complet, sans la moindre trace d'attache a un support, par

consequent libre
;

globuleux, avec un enfoncement, cependant, correspondant peut-

etre au cote par lequel il reposait sur le fond. Diametre moyen, 16 mm. Coloration

brunatre a la surface, jaunatre interieurement. Consistance assez ferme. Surface

lisse portant de tres nombreuses papilles surbaissees, in^gales et irregulierement

distribuees. Les plus grandes, qui peuvent atteindre 1*2 mm. de diametre, ont la

forme d'un bourrelet circulaire en saillie autour d'une depression centrale peu profonde
;

les plus petites apparaissent comme de simples verrues minuscules sans perforation

distincte. II y en a partout, sauf sur la partie la plus bomb^e du corps, opposee a son

enfoncement ; elles sont generalement dispersdes ; les plus grandes, au nombre d'une

vingtaine, sont cependant groupees d'un cote et separees par des intervalles etroits
;

la face concave en porte une quinzaine de petites.

Par ces papilles, l'Eponge doit avoir une certaine ressemblance avec Suberites

crelloides Marenzellcr (4, p. 4). Sa structure est la meme: les spicules, assez lache-

ment entrecroises dans l'interieur, forment a, la surface une couche plus dense ou
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beaucoup se tiennent tangeutiels tandis que d'autres se placent debout, la pointe vers

le dehors. Le rapprochement est d'autant plus indique due les spicules out, de part

et d' autre, uue forme rare cliez les Suberites : ce sont des tylostyles a tete allongee.

Ceux de S. crelloides atteignent, d'apres les mesures des dessins qui en ont ete publies,

0'275 mm. ; ceux de l'Eponge du Banc dc Burdwood varient entre 0"32 mm. et0'4 mm.

de longueur sur 0*008 mm. depaisseur. Independamment de leur taille, il y aurait

une difference de forme cntre ces spicules, la tete de ceux du S. crelloides des parages

de Jan Mayen n'atteiguant que lorn en arriere son maximum d'epaisseur. Pour le

reste, il y a similitude remarquable, la tige etant souvent un peu onduleuse, se reuflant

doucement pour devenir aussi epaisse que la tete et se terminant en une pointe breve,

mucronee. Le canal axial est visible j usque dans la tete des spicules de l'Eponge

de la Scotia et s'y termine sans renflement ve'siculaire.

Si je ne rapporte pas l'Eponge en question a l'espece S. crelloides, e'est surtout a

cause de la tete de ses spicules que je crois plus semblable a celle des tylostyles de

Suberites montiniger Carter. Mais les dessins de Marenzeller et de Vosmaer con-

cernant ces Eponges sont-ils d'une exactitude rigoureuse ? Je ne suis pas absolu-

ment convaincu que S. crelloides differe specifiquement dc S. montiniger. Marenzeller

les a separe's en tenant compte avant tout de l'etat de leur surface ; mais il existait

quand rneme des papilles chez S. montiniger, puisqu'il en est dit: " Vents, oue large

at the summit, fringed, the rest small, on the sides" (10, p. 31). Le nombre de ces

eminences pourrait etre plus eleVe cliez certains individus sans distinction specifique

possible.

J'ai vu, de l'Atlantique Nord, une Eponge que j'ai d^terminee aussi S. montiniger

(7, p. 130), qui n'a pas de papilles du tout et dont les spicules, par leur tete plus

elliptique qu'ovale, ressemblent plus que tous les dessins a ceux du Suberites de la

Scotia ; ils sont de memegrosseur qu'eux, mais plus courts et droits. Leur longueur

(0*24 mm. a 0*295 mm.) est a peu pres celle des tylostyles de S. crelloides.

Quant au Suberites de la cote occidentale de l'Am^rique du Nord, appele par

Lambe (3, p. 128) S. montiniger Carter, il produit des tylostyles bien plus epais

(0*016 mm.) que toutes les Eponges precitees et appartient peut-etre a une espece

differente.

Latrunculia brevis, Ridley et Dendy. (Fig. 5.)

Station 346, 1" decembre 1903 ; Banc de Burdwood, 54° 25' lat. S., 57° 32' long.

W. ; 56 brasses.

Un specimen assez grand, a papilles tout-a-fait semblables a celles du specimen de

Latrunculia apicalis Kidley et Dendy qui provient des Kerguelen (5, pL.xliv, fig. 4),

mais a discasters constamment depourvues de prolongement apical. Longues de

0'06 mm., ces discasters ressemblent beaucoup a celles de L. brevis B,idley et Dendy

(5, pi. xliv, fig. 10): elles out une base elargie, disciforme, a marge armee de fortes

• •piucs dirigees obliquement vers le bas ; un verticillc d'epincs plus etroit la surmontc,
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ordiDairement regulier, assez dearth d'elle et nettement distinct, quelquefois diffus et

plus ou raoins confondu avec elle
;

puis vient un verticille de 0"033 mm. de diametre,

le plus large de tous, bien perpendiculaire au grand axe du spicule, lamelleux, ddcoupd

par des incisures en trois lobes marques en leur bord de plusieurs indentations
; puis

encore un verticille semblable mais moins large et a lobes retrousses ; enfln, une

couronne terminale composee de deux verticilles d'epines de plus en plus etroits, tres

rapproches, emboit^s, l'inferieur fortement oblique vers le haut, le superieur dresse\

Sur les spicules imparfaits, cette extremite se presente comme une dilatation ovo'ide,

simple ou deja subdivisee par un leger bourrelet annulaire
;

je ne l'ai vue qu'une seule

fois, a cet etat, surmontee d'une pointe apicale, longue et, naturellement, fort grele.

Fig. 5. —Discasters de Latrunculia brcvis. x 540. 1-5, discasters imparfaites ; d, discaster

parfaite ; 6, sa base vue par dessous ; v, un grand verticille, de face.

Que cette exception devienne la regie chez certains individus et les discasters

parfaites ressembleraient a celles de Latrunculia apicalis. C'est une possibility que

l'existence de L. apicalis var biformis Kirkpatrick (2, p. 14) rend admissible.

Les megascleres sont des styles, legerement polytylotes, souvent courbes ou

flexueux, a pointe breve, a base simple, plus mince que la tige ; ils mesurent 0*5 mm.

a 0'53 mm. de longueur sur 0'012 mm. environ d'epaisseur. Ils ressemblent, par

consequent, a la fois a ceux de L. brevis et h, ceux de L. apicalis.

II y a, en somme, quelques raisons d'admettre que ces deux especes n'en forment

qu'une seule, dont, par comparaison aux autres Latrunculia, L. apicalis ne serait

pas la forme typique.

Caulophacus Scotia, Topsent.

Station 417, 18 mars 1904 ;
71° 22' lat. S., 16° 34' long. W. ; 1410 brasses. Un

specimen et un pedoncule detache.

Le specimen a le corps entier et le pedoncule brise. Le corps, d'une tres grande

mollesse, est disciforme a contour sinueux et mesure pres de 11 centimetres de

diametre ; epais de 4 a 5 mm. en son centre, il devient tres mince sur les bords,

qui se replient plus ou moins par dessous. La face superieure (gastrique ou cloacale)

n'est pas plane mais soulev^e en une infinite' de petites bosselures ; elle a son revete-

ment presque complet, formant sur ses orifices, iuegaux, un tamis a mailles regulie^res.

Le revetement de la face inferieure (ou dermique) est moins bien conserve ; ses
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dechirures laissent a nu deux sortes d'orifices, les uns grands mais de diametre

d'autant plus large qu'ils sont voisins du centre, les autres petits, distributes entre

les premiers. Le pedoncule, cylindrique, epais de 9 mm., s' attache au milieu de la

face' inferieure ; il est creux, mais sa cavite n'aboutit pas a un orifice externe ; elle

communique avec les lacunes creusees dans l'epaisseur du corps. II n'en existe plus

qu'un troncon, long de 6 centimetres seulement, de calibre uniforme, assez souple et,

au momspar places, finement hispide.

Par sa forme comme par ses dimensions, ce specimen ressemble beaucoup plus au

type de Caulophacus latus F. E. Schulze (6, p. 124, pi. xxiv) qua celui de C. Scotize

Topsent (9, pi. ii, figs. 1-3). Pourtant, certains traits de sa spiculation sont caracte^

ristiques de C. Scotiw. Ses hexactines dermiques, quoique de dimensions un pen plus

faibles que dans le specimen geant primitivement demerit, ont toujours l'actine distale

renflee en pinule notablement plus courte que les autres actines, meme que la proxi-

male, qui est toujours bien plus breve que les tangentielles. Ses autogastralia sont,

au contraire des autodermalia, de taille fort inegale ; ce caractere, deja, note d'apres

le specimen type de C. Scotife, est en opposition avec ce que montre la reconstitution,

d'apres Schulze, d'une coupe verticale de C. latus. Les discohexasters, a rayons

secondaires de meme longueur que les primaires, portent des boutons terminaux

petits et sans denticules distincts.

D'autre part, certains traits de la spiculation sont communs a celle du type de

C. latus. Aiusi, il existe, parsemees dans le revetement dermique, des hexactines a

actine distale barbelee longue, que je n'ai point trouvees dans les portions examinees

du type de C. Scotife. Puis, les autogastralia sont ici un melange d'hexactines et de

pentactines, avec predominance de ces dernieres. Enfin, les microscleres, de deux

sortes seulement, sont d'une grande uniformite.

Les parties hispides du pedoncule doivent leur aspect a un revetement compose

de spicules pareils aux autogastralia, encore plus inegaux qu'eux de taille et presque

toujours a l'etat de pentactines, leur actine proximale se reduisant a un tubercule.

Sa cavite longitudinal e a une paroi lisse, sans spicules de revetement et limitee

simplement par un feutrage, sans synapticules, de diactines de longueur et de grosseur

variables.

Le pedoncule detache, proven ant de la meme station, est cylindrique, long de

13 centimetres, un peu moins gros que celui de l'Eponge precedente et solide. II

porte par places encore un peu de son revetement sous forme de pentactines a actine

distale longue et barbelee, de dimensions tres inegales.
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